
Les habitants de la ville
de Bouira ont fait les frais,
ce début du mois de
juillet, des effets du
réchauffement climatique
avec un mercure dépas-
sant les 45°C. Une saison
estivale qui n’en finit pas
d’étouffer les citoyens du
centre du pays, habitués
pourtant aux tempéra-
tures élevées.

C’est un temps lourd, nuageux
et étouffant qui s’est emparé des
rues et avenues de Bouira en ces
premiers  jours du mois de juillet ;
le mercure a atteint le premier
dimanche du mois  les 45°C, une
journée des plus pénibles, surtout
pour ceux qui n’ont pas encore
pris leur congé. En effet, et malgré
la chaleur quasi insupportable qui
règne dehors, beaucoup de gens
ne peuvent se permettre de rester
chez eux pour profiter de la fraî-
cheur d’un ventilateur, d’un clima-
tiseur ou du simple fait de fermer
les volets. Les transporteurs,
ouvriers et autres fonctionnaires
n’ont pu déroger à la règle et ont
donc gagné leurs lieux de travail,
bravant la chaleur dans une ville
fraîchement bâtie où l’ombre d’un
arbre est un luxe qui se fait rare,
car peu nombreuses sont les ave-
nues de la ville à disposer
d’arbres assez hauts pour offrir
leur ombre généreuse aux pas-
sants terrassés par le soleil.  Par
ailleurs, les premiers cas d’insola-
tion et de déshydratation ont été
enregistrés dans certains cabinets
de généralistes à Bouira. Interro-
gé à ce sujet, un des médecins a
tenu à informer sur les risques liés
à une exposition prolongée au
soleil, ainsi que sur les gestes à
faire pour éviter tout incident.
Ainsi, la meilleure façon de se pro-
téger serait de rester à l’abri du
soleil, surtout chez les individus à
peau claire, ou ayant beaucoup
de grains de beauté également
appelés «naevius» et susceptibles
de cancérisation. Porter un cha-
peau ou une casquette, s’hydra-
ter, mettre des vêtements amples,
couvrants et clairs et mettre une
protection solaire sur les parties
du corps restées exposées sont
d’autres gestes à avoir en cas de
fortes chaleurs. 

Néanmoins, et selon le même
spécialiste, la meilleure des pré-
ventions est de rester à la maison
durant les heures de pic de tem-
pérature (entre 11h et 15h). Enfin,

et concernant les crèmes solaires,
beaucoup de personnes n’en maî-
trisent pas correctement l’usage.
Car outre la qualité du produit et
sa provenance, utiliser une pro-
tection solaire doit impérativement
se faire sous prescription médica-
le, pour prendre en compte le type
de peau, la carnation et les anté-

cédents dermatologiques du
patient. Il est également à préciser
que ces crèmes solaires, même
d’un indice de protection maximal,
ne protègent que partiellement et
durant un temps limité la peau des
UV solaires. Pour conclure,
notons que le soleil peut causer
de graves lésions cutanées qui

peuvent engendrer des cancers
de la peau et que la meilleure des
cures reste la prévention. Aussi,
les gens doivent adopter de nou-
veaux comportements plus res-
ponsables pour se protéger et
protéger leurs enfants des
désastres de ce bel astre ardent.

Katya Kaci
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Sit-in des habitants
d’Ihaddaden Oufella

et Tizi devant le
siège de l’APC 

Un vent de colère a encore souf-
flé sur la municipalité de Béjaïa où
plusieurs dizaines d’habitants d’Ihad-
daden Oufella et Tizi ont observé un
sit-in devant le siège de leur APC
pour alerter les pouvoirs publics sur
les dures conditions de vie qui perdu-
rent depuis plusieurs années dans
leurs quartiers. 

Les citoyens protestataires se
plaignent, entre autres, de la dégra-
dation de l’état de la route manant
vers leurs quartiers «boudés» par les
transporteurs de voyageurs et la
non-prise en charge régulière de la
collecte des ordures ménagères
dans ces cités.

Une cinquantaine
de commerçants 
de la place Ifri 

ferment la route 
au centre-ville 

Une cinquantaine de commer-
çants de la place Ifri, délocalisée
pour rappel il y a plus de sept ans
vers le stade scolaire, sont revenus à
la charge  dans la matinée d’hier à
travers une action de fermeture de la
route menant vers la haute ville de
Béjaïa, à hauteur du boulevard Ami-
rouche, pour crier leur désarroi
auprès des autorités municipales
quant au lancement des travaux de
réalisation du centre commercial en
projet sur ce site. 

«Les autorités ont promis de
construire un centre commercial sur
cette place Ifri qui faisait vivre plus de
50 familles. On attend ce fameux
projet depuis sept ans. Aujourd’hui,
nous disons basta, on veut du
concret. On nous a parqués dans un
endroit isolé, notre chiffre d’affaires a
chuté vertigineusement, on n’arrive
même pas à faire face aux besoins
les plus élémentaires de nos
familles», se plaignent les ex-com-
merçants de la place Ifri qui se disent
déterminés à ne pas baisser les bras
pour «se faire rétablir dans leurs
droits».   

La grande bleue fait
deux victimes 

à Souk El Tenine
La grande bleue fait ses pre-

mières victimes sur le littoral est de
Béjaïa. Deux baigneurs âgés de 15
et 17 ans ont trouvé la mort le week-
end écoulé sur la plage de Lota, dans
la commune de Souk El Tenine. 

Les corps des deux jeunes noyés
ont été repêchés par les plongeurs
de la Protection civile. 

Quelque 72 autres baigneurs ont
été secourus depuis le début de ce
mois de juillet sur les différentes
plages par les éléments de la Protec-
tion civile qui ont effectué depuis l’ou-
verture de la saison estivale 1 044
interventions de sauvetage sur le lit-
toral Est et la côte Ouest béjaouie,
selon le chargé à la communication
de la Protection civile.

A. Kersani

Sites touristiques en quête
de prise en charge

Le président de l’association culturelle
«Amis de Salah Sadaoui» demande, dans une
lettre adressée au ministre du Tourisme, la prise
en charge de sites touristiques se trouvant
dans la région de Ahnif, daïra de M’chedallah, et
représentant un réel atout pour la wilaya.

C’est suite à la volonté affichée du ministère du
Tourisme à développer le secteur à Bouira, notam-
ment le tourisme de montagne, volonté qui transpa-
raît dans les projets en étude des trois zones d’ex-
tension touristiques ainsi que dans les journées
arabe et nationale, organisées par la Direction du
tourisme de Bouira en mai dernier, que les membres
de cette association proposent trois sites aux atouts
tant historiques que touristiques que recèle la com-
mune de Ahnif, à plus de 30 km du chef-lieu de la
wilaya. 

Les membres de l’association ont avancé de
prime abord l’intérêt historique des trois sites propo-
sés, considérés durant la guerre de Libération
comme le fief des troupes du colonel Ali Mellah et
carrefour de distribution de provisions et d’arme-
ment. Ils ont également présenté les potentialités
touristiques du panorama et des richesses naturelles
de cette région.  Ainsi, l’association propose en pre-
mier lieu le site appelé Assif n’Sidi Aïssa, situé au
sud-est de la commune, sur une zone limitrophe

avec la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Il dispose d’une
source d’eau potable ainsi que nombre de plantes
aromatiques et médicinales comme le lentisque,
véritable remède contre la toux et qui soignerait
même l’asthme, l’arbousier aux fruits rouges comes-
tibles, le romarin considéré comme  l’allié des per-
sonnes âgées, le genévrier idéal pour une bonne
digestion, et enfin, le pin d’Alep qui, outre son bois
de qualité, sert de refuge à beaucoup d’espèces ani-
males. Le deuxième site est baptisé Taferkote, situé
également au sud-est de la commune d’Ahnif et
compte aussi une autre source d’eau potable, plus
importante que la précédente, et dont le débit atteint
les 17 litres par seconde, ainsi qu’une source d’eau
salée aux vertus thermales curatives. 

Inougha est le troisième site proposé par cette
association, situé au même niveau que les autres, il
dispose d’une source d’eau douce et regorge de
plantes médicinales et aromatiques variées.

Cette louable initiative citoyenne montre que des
gens qui croient en leur région sont prêts à mobiliser
tous les moyens matériels et humains pour aider au
développement de leur région, et que pour peu que
les autorités leur montrent un intérêt même mineur et
s’engagent à les aider, ils sont prêts à déplacer des
montagnes pour le salut de leur terre chérie.

K. K.

BRÈVES
DE BÉJAÏA

Selon des sources locales bien
informées, un enseignant de l’uni-
versité de Chlef, le nommé Maïouf
Boualem,  âgé de 32 ans et demeu-
rant à Miliana, au quartier des
114 logements, n’a plus donné
signe de vie depuis jeudi vers 12 h.  

Selon ces sources, le professeur était
parti, vendredi à bord de son véhicule, un
Express de couleur rouge, emportant une
somme de 75 millions de centimes pour
acheter un autre véhicule. 

Au bout de 24 heures, soit le lendemain
samedi, ne répondant pas au téléphone, sa
famille a signalé sa disparition à la Sûreté de
la daïra de Miliana. 

Une enquête vite engagée a permis de
retrouver le véhicule sans aucun signe d’ef-
fraction devant la mosquée Essalem de
Miliana, ce qui indiquerait que son propriétai-
re l’avait bien refermée normalement et sans
signe de précipitation. 

Depuis, on indique qu’il n’y a aucun signe
de vie de l’enseignant malgré toutes les
recherches entreprises. Plus les heures pas-
sent plus l’angoisse des proches amis de

Boualem grandit.  Hier dimanche, toujours
de sources locales, on apprenait qu’un grou-
pe de   personnes s’est rendu au siège de la
Sûreté de daïra et demandé à la police de
mettre tous ses moyens en œuvre pour le
retrouver.  

En attendant, des esprits inconscients ne
cessent de colporter de folles rumeurs.
Selon une source proche de la police, «les
recherches se poursuivent et aucun effort ne
sera épargné pour faire la lumière sur cette
disparition qui jeté le trouble dans toute la
ville, si bien que tout le monde en parle».

Karim O.

MILIANA

Disparition d’un professeur 
de l’université de Chlef


